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'Oiseau-Mouche
"De fßeur en fleur"

VOL. . PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 25 MARS 1893 No 7.

SOU VENIRS
Lorsque loin du pays, sur la plage sonore,
Je promène mes pas, re veur, silencieux,
De ma vie en mon eteur reluit la douce aurore

Et des larnts mouillent mes yeux.
Des lointains souvenirs je retrace l'image:
Du lac aux flots dormants je revois les glaieuls,
Et mon oreille écoute encor le gai ramage

Du rossignol sous les tilleuls.
Enfants, iur notre esquif, nous rasions l'eau tran-
Réveillant de nos chants l'écho des environs; [quille
Comme elle bondissait, la nacelle fragile

Sous les coups de nos avirons !p
Puis soudain, cerfs légers, sur la molle prairie,
Bravant les feux du jour, nous prenions nos ébats,
Sans songer si longtemps la pelouse flétrie

Gardait la trace de nos pas !
C'était l'âge serein, l'enfance aventureuse
D'un jour d'été c'était lesoleil matinal
L'air pur, la libeitL, la paix, la vie lheureuîse;

Le foyer, le pays natal 1
Ils sont passés, ces jours à la brise embaumée,
Passés avec leur joie et leur éclat vermeil!.
Loin de mon vieux hameau, de nia patrie aimée,

Qu'importe un radieux soleil ?1
1 388

HISTOIRE I)U SAGÎLENAY
LA "GRANDE BALE "

Livius.

INTRoiUCTION 1
Qui ne connait cette baie mgnifique que l'on a

comparée, non sans 'raison, à la baie de Naples ? Les
touristes américains, déjà éblouis par les merveilles
qu'ils ont comtemplées en remintant jusqu'a vingt.1inq lieues de son embouchure le fleuve renommé au
1oi - (IIfari fSl icani iJaguenay, ne peuvent s'empêclher
uie laisser déboyder ici les flots d'un enthousiasme ex-
traordinaire. Il se renvoient l'un à l'autre avec des
cris d'admiration et de délicieuse surprise, le nom en-
chanteur de "H ! Ha ! Bay ;", ils ne peuvent rassa-
sier leurs yeux de ce spectacle, ni leurs oreillés de ces
échos que leur prodiguent de toits côtés les rivagesharmonieux.C

Quel poète chantera dignement des beautés que
toute l'Amérique admire ? Je ne sais. En attendant,
l'OISEAU-MOUCIIE croit utile de faire connattre l'his-
toire des deux belles paroisses qui se sont assises aux
bords de la baie incomparable : St-Alexis et St-Alphon-
se. Auszi bieu, ce sont les deux premières fondées au
Salgueny; et pour camuse. La "Baie des Ha ! Ha !" pst
en effet comme la porte d'entrée de ce territoire lin-
mteulse, qui s'étend jusqu'au lac Mistassni. 1D'autre
part, (Ill a toujours été d'un accès très facile à tous les
vaisseaux, et le port qu'elle leur offre est un des plus
beaux du imonde entier.

FoNxDArIoN DE LA SOCIÊTÇ' DEs 21

Nons sommes eu 1837. Le nagifique pays que nos
iabitons n'est. encore qu'une contrée sauvage, couver-
e de mystérieuses forêts où presque seuls parmi les
>lancs, les missionnaires ont osé pénétrer. Tadoussac
Chicoutimi, Métabetchouan sur le lac St-Jean : voilà
es étapes de leurs courses évangéliques ; et en chacun
le ces endroits ils ont élevé de petites chapelles, où
leux ou trois fois l'an, les enfants des bois sont venus
prier. Mais autour de ces chapelles aucune habitation
n'est venue s'asseoir, et la maison de Dieu est restée
seule au milieu de ces silencieuses montagnes.

Deux siècles durant notre Saguenay a donc été com-
ne un livre fermé pour les populations canadiennes
habitant les rives du grand fleuve. On se racontait
avec effroi, dans les veillés, les sombres et sublimes
beautés de la rivière sans pareille ; on se transmettait
de père en fils les légendes qui sont comme l'histoire
des temps h4roïques de notre pays. Puis c'était tout.
Et le Saguenay continuait à dormir son sommeil nys,
térieux, attendant les révélations de l'avenir.

Mais voici venir un découvreur, je dirais volontiers
un fondateur d'empire ; un de ces hommes qu'attire
invincibleiment l'attrait de l'inc·m)nu, pourvu qu'ils y
entrevoient de glorieuses difficultés à vaincre, et du
bien à faire à leur patrie. J'ai nommé Alexis Tremblay,
dit Picoté. Cet homme entreprenant, citoyen de la Mal-
baie, avait déjà depuis assez lougtemnps,formé le projet
d'explorer le Saguenay, et d'y'éxploiter ces miaguifi-
ques forêts de pins qui étaient comme la première et
riche moisson offerte par notre pays i ses défricheurs.
Mais ce n'est qu'en 1837 qu'il put donner suite à son
dessein. Après une exploration prélémmaire faite avec
soin et dont il revint enchanté il s'occupa immédiate-
ment de la fondation d'une société qui prit la responsa-
bilité financière de l'entreprise qu'il projetait. Cette
société, vite formée, prit le nom de "Soeiété des vingt
et ww" Elle était, comme son .nom l'indique, comipo-
sée (le vingt et un actionnaires, dont chacun prenait
une action de quatre cents piastres. Il était loisible a

chaque actionnaire de s'adjoindre deux co-associes
pour former les quatre cents piastres que coûtait une
action. Voici les noms des 21 principaux actionnaires :

10 Alexis Tremblay (Picoté). 2o Louis T'remblay
(Picoté). 3o Joseph Tremnblay (Picoté). 4o Alexis Si-
inard. 5o Thomas Simnard. 6o Ignace Couturier 7o Jo-

seph Lapointe. 8 Benjauin Godreau. 9o Josephî
Harvey. 10o Louis Degagner. 110 Lois Villeneu v.
12o Ignace Muré (Murray). 1.3o David Blackborin

(Blackburn). 14o George Tremblay. 150 Jérôme Tren-

blay. 16o François Maltais. 17o Michel Gagné. 18o
Basile Villeneuve. 19e Pierre Boudreau. 20o Jean

Harvey. 21o Louis Boudreau.

(A Ctinhuer) DERFLA
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'L'HISTOIRE DU SAGIENAY"

Tels sont les mots que l'OisEAU-
MOUCHE inscrivit en tête de son
programme lorsque, pour la pre-
mière fois, il s'envola du nid. ''Voi-
là, disait-il, le champ que nous
cultiverons avec un soin. spécial.''
C'était une promesse solennelle, et
si nous ne nous faisons pas illu-
sion, cette promesse a contribué
pour large part à lui assurer l'ac-
cueil favorable dont il a été l'objet,
et lui a valu la faveur de voleter
librement en des sphères supérieu-
res, d'où certainement son carac-
tère léger d'oiseau-mouche l'eût à
jamais fait bannir. Hé bien'! en
oiseau bien né, il tient parole et
va remplir entièrement sa promes-
se. En publiant des documents
inédite et des notes précieuses, il
n'avait pas pénétré jusqu'au cœur
du champ de l'histoire. Aujour-
d'hui, il dirige son essor, et, procé-
dant par ordre des dates de fon-
dation, il offre à ses lecteurs les
premières pages de l'histoire de la
Grande Baie, esquissée par une
de ses plumes les plus finement
taillées. Si Dieu lui prête vie, cha-
que paroisse du Saguenay y pas-
sera à son tour, sans préjudice
des paroisses de Charlevoix
vers lesqhelles l'OisAu-Mouche
ne manquera pas de se permet-
tre de temps en temps quelqu'ex-
cursion. La modeste envergure de
-notre feuille ne nous permet de li-
vrer que peu à peu, qu'une à une
ces pages d'histoire, que nous tâ-

cherons encore d agrémenter d'a-
necdotes ;,mais que nos lecteurs
veuillent bien s'armer de patience :
un oiseau-mouche n'est pas une au-
trache !

Le numéro présent nous vaudra-
t-il plusieurs nouveaux ahonne-
nents ? Nous l'espérons. Nous en
attindonis sirtout(, de St-Alexs et
de St-Alouse, des deux tiarissan-
tes paroisses dont l'histoire coim îîmen-
c3 aujourd'hui et va se dérouler
lenlement dan nos colonnes. Les
descendants des Vingt-et-un sont
nombreux anjourd'hiii, et tous as-
sez aisés pour accorder à leur foyer
large place à i'OIsEAU-MoUciiE qui
vient bourdonner les nobles faits de
len:s ancêtres. Sùrs qu'ils aimeront
l'entendre, nous le leur adressons
aujourd'lhi. Il leur dira quelles dif-
ficultés eurent à vaincre les pion-
niers le la colonisation dans le Sa-
guenay, et au prix de quels sacrifi-
ces ces vrais patriotes conquirent
sur la forêt le patrimoine dont leurs
fils jouissent paisiblement.

Nous sommes heureux d'offrir à
nos lecteurs une aimable lettre
d'un correspondant dont l'eloge
n'est plus à faire. M. l'abbé Cas-
graina un nom qui, à lui seul, est
une recommandation pour les publi-
cations qu'il veut bien honorer de
ses écri s Qu'on nous permette de
le remercier cordialemîîenît de l'inté-
ret qu'il porte à notre petit journal
et particulièrement à l'Seuvre de
l'hi4toire di Saguenay. L'OISEAU-
MOUCHE, si faible et si modeste, est
fort sensible à l'honneur que lui
font et s aigles de la plnile, en da;-
gnant intéresser ses lecteurs.

L[vîUs

Albergo del relleg'rino
Piazza della Madonna

Loreto-Marche,
24 février, 1893.

M. l'abbé Huard,
Professeur,

Au Còllège de Chicoutimi.
Mon cher Professeur,

Au moment de mon départ de
Rome, votre ami et le mien, M.
l'abbé Lapointe, m'a lu une de vos
lettres dans laquelle vous lui annon-
ciez l'agréable nouvelle du sue-
cès de l'OISEAU-MoUCHE qui dé-
passe toutes vos espérances.
J'ai d'autant plus de plaisir à vous
en féliciter que vous alez pouvoir,
dites-vous, réaliser un projet dont
je vous ai' longuement entretenu,
ainsi que Mgr Votre Evêque : celui
de publier une histoire du diocèse
de Chicoutimi, paroisse par parois-
se. On ne sauÎait exagérer l'impor

tance de pareilles publications: el-
les sont indispensables à la connais-
sance de l'histoire générale de no-
tre pays.

Pourquoi l'Abeille du Séminaire
de Québec est-elle devenue une col-
lection regardée aujourd'hui comme
très précieuse ? C'est qu'on y a
publié un bon nombre de pièces-
historiques qui seront toujours à
consulter.

J1 en sera de même de -l'OISEAU-
MOUCHE, si vous réussissez à me-
ner à bonne fin votre projet.

Lors de l'entretien que j'ai eu à
ce sujet avec Mgr Labrecque, ilm'a
nommé plusieurs de ses prêtres,qui,
par leurs talents et leurs études,
sont tout-à-fait en état d'écrire
l'histoire de votre diocèse, qui em-
brasse cette vaste région que Jac-
ques Cartier appelait, il y a plus de
deux siècles, le Royaume de sa-
guenay. Ce royaume, que le grand
découvreur n'avait vu que dans
ses rêves, existe aujourd'hui; et on
peut affirmer, sans crainte de se
tromper, que sa création est dûe,
avant tout, au clergé. C'est son ini-
tiative, son dévouement, et son in-
fatigable persévérance qui ont
changé en magnifiques paroisses ces
sauvagés solitudes, en y attirant
un peuple de vaillants colons. Au-
jourd'hui que ce grand ouvrage est
accompli, qu'il ne reste plus qu'à le
co .uolider et à l'agrandir, c'est aux
continuateurs de la même tâche
d'en consigner l'histoire si pleine
d'enseignements et de belles actions,
afin de les transmettre à l'avenir.

Le diocèse de Chicoutimi, qui
compte encore si peu d'années
d'existence, a le rare avantage de

posséder une élite de prêtres capa-
bles d'entreprendre ce beau travail.
Ils seront> j'en suis sûr, vos 'zélés
collaborateurs, d'autant plus qu'ils
recevront de Mgr Labrecque tout
l'encouragement - qu'ils peuvent
désirer ; car personne n'a plus à
cœur que lui cette publication.

Je souhaite donc longue vie à
l'OIsEAu-MoucHE, afin qu'il puisse
produire tout le bien que vous en
attendez.

Un de mes regrets, en vous di-
sant adieu, est de n'avoir ni le
temps, ni l'espace suffisant dans vo-
tre petite revue, pour vous parler
de Notre-Dame de Lorette, d'où je
vous écris. Hier, en disant la sainte
messe sur l'autel de la Portioncule,
à Assise, j'ai recommmandé tout
spécialement votre oeuvre au séra-
phique Saint François, et, ce matin,
à l'immaculée Vierge Marie,en célé
brant le Saint Sacrifice dans son
sanctuaire si privilégié de Lorette.
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Je ne puis que vous indiquer, en
terdninant, notre itinéraire d'ici au
Hâvre. Demainnous serons à Bolo-
g le ; nous' passerons le dimanche,a Veis_, d'oà nous feraas étape àVérone et à Milan, pour de là tra-
Verser le Saint-Gothard, et ren-
trer à Paris par la Suisse, en arré-
tant à Lucerne, Bâle, Heidelberg,
Mayence :et Cologne. OJne semaine
<le jour à Paris ; puis nous pre-
neaU- 's 18, le paquebot de la lignetraus'atlantique, pour être à Qué-be, Dieu aidant, le mardi de laSemaine Sainte.

Mgr Bégin, Mgr Gagnon, mon
frère, le curé de Sillery, et moi dé-sirons nous rap eler au bon souve-
nir de Mgr de Ôhicoutimi, des Mes-
sieurs de l'évêché, de la cure et du
Sémimaire.

Totus in Xto
H.-R. CASGRAIN, Ptre.

NOTES
SUR L'ART DE LA DÉCLAMATION

(&ite)
ART. ER. PRONONCIATION

L b voyelle est un son 'formé danslarynx sous le souffle d'un cou-
al'a4ýir qui s'échappe par la bou-

che seulement, ou par la bouche en
Pui*-antŠ¥! s fosses nasales.

Dans le Premier cas, la voyelle
et pure ;dans le second, elle est
nasale.

On compte dans la langue fran-
çaise huit voyelles pures:
a, . ou è,éi e, u
et quatre nasales
an, in, on, un.

Cesi voyelles.isolées, ont une pro-
neiation absolue. Mais groupez-

avec les consonnes: les sons
s'aident entre eux, se préparent les
una les autres, se modifient, s'us3nt
kla conversation, et voilà la pro-
nouciation changée paur la plus
g"aceuse facilité du discour& Les
voyelles pures se transforment,
a arIarnt.et devi( n ient:

a;to, diable;

-cocotier, sofa, coteau:
.-'côte, auguste, dévotion;

ou -- ou, coucou, loup';
père, elle, 'ime ;-les, jamais,, disait:-4 vêque, prêtre,conquête
e, été, t-sat

e :-=le, me, faisant;
-:su, aveugle, jeune

.ù -- ;Jeux,ogg; jeûne;
--eut, butte, sud;

es oyelescommne pour
nfi consultml'o-releseutemeont·

Il est impossible de donner ici notre argent, de ures, de délicieu-
les règles tres nombreuses de. la ses, d'izioubliables. Imaginez un
prononciation. peu : on nous ressuscitait ce mo-

L'usage en fait le voyelles est latment solennel de l'histoire où l'in-
loi souveraine, décidant des muet- fortuné roi de France Louis XVI,
tes, des ouvertes et des fermées. pour éprgner quelques' centaines
Mais quel usage ? l'usage des gens de vies françaises,.se laisait con-
qui prononcent purement, l'usage duire du trône dans la prison et
accepté à Paris. Dans notre pays,jusque sous le couteau de la gctil-
où la vulgarité est presque univer- lotine ; on nos faisait pleurer le
selle, un bon dictionnaire est le long martyre d'un royal enfant,
meilleur conseiller. plutôt fait pour régner au ciel que

Il est bon d'énoncer ici desirègles, sia 1  'etpourt
sur une question que ne résout pas pel4t JW XV et que des-fontes
l'usage, la question des e muets. ontasilong-

1. L'acteur, interprête d'un au- temps dans les plaines de la Bre-
tre, doit conserver les e muets, ta et de la Vendée. Plus que
que l'orateur, parlant en son nom ce a c'était tout notre tempéra-
et maître de sa phrase, peut élfier. ment royaliste qu'on ébranlait-vi-

2. Sur la scène, on appuie sur vement au contact d la grandeur
les e muets afin de se faire enten- royale insultée, et en face des sar-
dre, tandis qu3 devant un auditoiregtantes folies de la Révolution
de chambre, on gliuse sur cesrançaise. Aui, comme nous avons
voyelles.pleuré, comme nous avons ém!

3. Un homme mûr fera sentir comme à-certaine'2moment,
des syllabes muettes, qu'in enfait avons frémi dindiglnation ! EÙfinje
escamotera. re vous dis que cela; ce e p,1.e est

4. L- .vers ne permet aucune éli- belle à ravir, étant l'ouvredu P.
sion d'e muets, la prose offrç plus de V. Delaporte qui y'a mis toute la
liberté. poésie (e son lme et de son cour,

5. La trag die, même en prose, et nos jeun acteurs l'nt int ré-
exige la prononciation de l'e muet, tée à merveille.
quand la comédie veut souvent une Quels sont ceux qui se sont da-
négligence on entre l'élision de cet- vantage signalés? Mon Dieu fije
te oyelle; suis biene'pne de dire!'Pour-

6. irn vers, une sonorité étrange tant je me souviens avoir étécàpti-
et discordante provenant d'e muets'vé pus que de raison par Loù1s
est une faute du poete dont le di- XV, qui seble v
seur ne peut être tenu responsable; sur les marches dn trône; Lotus
en prose,une cacophonie évitée, jus- XVI, Bons les traits-<le-M. Ut-
titie l'élision; dericTremblay,jelai

7. Quand l'élision est permise,;on tout le tempo 1es autres, je
doit. s'il est possible, conserver l'els ai applaudis tant que jai'-pu
muet, et ne l'abandonner que par toutes les fois qu'ils'se nSotraient'
euphonie, et j'bienFJtC de les revoir.' Ce

8. Elider un e rouet, c'est le pro- sont MM. P. r Tremblày,
noncer sans le faire sentir et non François Tremblay, H.Dumas, D.
pas le retrancher tout à fait ; Warren, Oco. Giron?, Ths Trem.
~ 9. A la rime, on prononce l'e blay, Eug. Bellay, LadislasTrem.
muet précédé d'une voyelle en pro- hlaWilliam Braea, P. LaVoje,
longeant la voyelle et -en rtenantH. ard et A. Warrn.Mais.ce
l'e muet au moment oâ il va. être MW là ils avaient d'a.tre nouas qui
clairement émis. pourraient bien leur'restr: Bref, ,e

(â sui%'re) (an t ~éu~reue è-
DENISRUTHBAN fection difficile à atteindre. Hon-

-M..-~-.--- neur et mérite en reviennent à M.
LA SOIRÉE DU 15 MARS le directeur (u Petit Séminaie,

qui à exeréé nos jeunem act&rnrs;, et
On donnait au Séminaire la sec.à M.-Rivard qui.a-contribué i"""

maine dernière une séance dramina-une bonne part' au su&dM s
tique et musicale, la deuxième de'rée,
cette année solaire. La magnifi- Entre ace, nous avon
que salle où n ins aimons tant à délicieux voyage musical' enci-
nous retrouver, était remplie d'une min(dé fer, en c
foule intelligente et 'sympathique.citSe eé i'e,-ZentuecbaJ.
L3 titre du drame et le talent bien son',eomî4. e
connu des élèves du Séminaire deBq
C icoutimi nous promettaient def
émotions: nons e avons eu-pournorpeu joi, Jrsssitapp di
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aux succès de M. J.-E. Cloutier sur
son instrument favori, le piano.

Tenez, je ne puis pas tout vous
dire, ami lecteur, il fallait y aller à
cette soirée. Vous n'avez pu, c'est
bien, mais qu'il vous en souvienne
une autre fois. Le Séminaire, nous
le savons, sera toujours heureux de
nous faire passer de jolis quarts
d'heure dans ses murs, mais encore
faut-il que nous nous y rendions.Il
n'y avait guère de places vides le 15
mars, c'est vrai ; mais ce n'est pas
une raison pour rester chez soi à
l'avenir. Car je suis- sûr qu'on en
fera, des places.

Civis

PREMIÈRES IMPRESSIONS DE
VOYAGE

A B)RD DIT "PARISIAN"

(suites

sisté deux fois à soi
dis qu'en réalité un
serait écoulé depuis
Toute l'intrigue d
Jules Verne repose
blèie, facile d'uille
Un anglais, un pe
engage toute sa for
gageure : il fera le
en quatre-vingts jo
de sa bonne volonté
calculs, de telles c
travet.t sa marche,
que le lendemain
Renfermé dans ses
il déplore la perteè
se désespère lors
redqpblés frappési
font sortir de ses s
C'est un messager.i
toate hâte et l'ave
la population est s
l'attend avec impat

Le temps est au beau et le cal- clamer. Notre lomi
me s'est fait sur la mer. D'ail- un jour dan ses F
leurs, protégé par les côtes d'Irlan- arrivait à temps po
de et d'Ecosse, le navire reprend ovations de la fou
son empire sur les eaux., Nos et doubler sa fortu,
maux sont donc terminés, et ils (à rnvre'
sont oubliés en même temps. Ain- HONN U
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puté infranchissable ! mieux contrôler les

IL est trois heures, et ce soir reporters
nous foulerons le sol de la fièf-e Al- PETITES NO
bion ; il est trois heures, mais au
Canada, d'où nous partons, il n'estQM. latanemsn
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au mêie point. LNous aurion u as- dnns l'armée. Vive
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Ordres généraux de milice
Associations d'exercices militaires

dans les maisns d'éducation
Proyince de Québec

Compagnie d'exercices militaires du
Séminaire de Chicoutimi...

Agira comme capitaine: William
Tremblay.

Agira comme lieutenant Phili-
pe Dallaire.

Agira comme 2nd lieutenant
Francois Tremblay.

COMPAGNIE D'ÀSSURANCE D'AN-
GLETERRE

CAPITAL: $10,000,000
VERSEMENTS - $42,000,000

Surplus de l'actif: le plus consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
ran3 coau e ,k feu.

Jos.-ED. SAVARD,
- s i(i Chio.ttimui, Rue Racine

LIVER100L & LOND&GIOBE
-o--

COXPAGNIE D'A8SUSU NCE CONTRE LE
FaU ET SUR LA VIE

La plu puissante Compagnie du monde entier.
Ponds invests 868,213,000

Investis en Cuada 01,800,000
Assuranees prises aux plus bas taux oourants.
EgHises, fresbyttres, Colliges, Oeuvents, mai-

sons priv4es et formes, absuris pour 8 ans
au taux de 2 pimes annueles

Wm-M. MACPHER8O , Agent, Québec.
10!-ED. BAVARD, Solliotteur peut

Sauna et le la StJean -
nue Racine, Chicoutimi.

Cheuuals side tes- de Qatébee
et, dm Lane It-Jeant

EXPRESS LOCAL pour Riv.-%-Pierre, part de
Québec à 6 a. ,. M., les lundi, mreiedi et
vendredi-revient de Riv.--Pierre à 2.10 h.
les mai8, jeudi et samedi.

EIFak.8DRET pour Roberval, part de
Québec à 7.80 A. M., les mardi, jeudi et sa
medi-revient de Robervalià 7.80h. A. K., les
lundi, merare et vendredi.

L'express local fait raccordement à Riv -à-
Pierre avec le "Ch. de fer des Babses-Laurenti-
des'pour St-Tite, Grandes Plies, Trois-Uivitrer.

AL. RARDY, ' 3.-G. SC0TÀ,
Agent gén. fret et pas. Se. et gérant.

N'EÑTUIR'S pr'par°es pures porlsmai-
sons, oxydes pour les couver-

t'nt..es àjilanchtr; ilnttres blEn-
chu ; vernis pour bancs d'église et carromsiers:
vitres, etc., etc.
Marque : "sslani City," P.-D. DODS& Cie,

Proprnétaire.
Mo'ntréal,188 et 190, rue Mo 0ill.

C-B. L4ANC T U T
9 RUE BUADE, QUEB.-C LT RUE NTIE-

DaM, X ONTREAL
Ornements et bronies d'église, chasubleries

passeme teries et ortiveries, chemins de oraix
statue, bannières etc., etc.

Toute commande adressée à J.-K. AUBRY
9, RUE SuAD-, DE iO, bers promptemen
exécutée.


